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Les plantations è.'_\gou étAient vers 1900, rous
l'occupation allemande, un vaste domaine s'stendBnt de Nyongbo
à Glékové sur plus de ~o kms. de 10ng entre le r9ute Lomé-
Palimé et le Sio. Caca.o, café, palrüers constituaient lA ba.se
à.es plantations. Notons des essais d'hSvsas à Ga.dja, en. m§metèmps
qufè. Yô près de Palirn.3, eB.ele p3 ti t essF.li inc1ustriel de sisal
'sur Togo Plantation. Nous reviendrons pas· sur la valeur de
Togo-Plantation (1) ni sur le peu d'intérêt du sisal dans cette
région, nous avons eu l' OC98sion d'aborder m question'par
ailleurs.
La Compagnie Générale du Togo qui s'est occup~e fe.r
la suite eles plantations è.':~gou, a sinlplement continué'l'entre-
tien des plantations existantes, les développant par petites
parcelles de quelques lE ctares. Notons les initil3tives ~nt eres..
santes du dernier g§nmt, l"r. GnNTEr~R, qui a. réussi, putour
du hont Agou, du tabac, de la vanille, du poivre, des fruitiers,
etc .•• Il avait §palement introduit certain hybrides )~azoniens.
Pas soutenu par l ',~dF'..inistr8tion, h8rcelé pp.r les cultivateurs
locaux, ~.lr. GONTHT:R est mort sur cette ter:re q,uiéteit un peu
la. sienne, décourag f, et fatigu 3 de lutter. .
Je m'excuse d'aborder ici un tel sujet, mais je tiens
à associer l'ami et le conseiller qu'était pour moi ~r,pONTHIER
et pour qui j'aura.is tant aim~ faire 'ce 1:Etit tr9vail o~è
prospection. . .
L'étu0.e o.es sols des plEmtations d' Agou ou à.u moins
ce qu'il en reste après les dernières r4trocessions aux
cultivateurs, nous a été demandée per le mouvernement de ~.
République Togolaise et s'inscrit dans un prograTILme pl~ v?ste
d'étuè.e de la. région Agou-Palim6 en vue de l'extension,'des
palmeraies snectionnses, suite aux prospections de la vall-ee
êJ..u 8io.
../ ...
(1) r:.LA1~OUHOUX - Les Sols à.e Togo-Plantation et leur
Utilisation (Rapport dactylosraphié IRTO -
l carte BU 1/ r:50. 000) •
-~ -
Notre ël§part clu Togo, un pel"!. prématuré., ne nous 8
pas ];:e l'nis o.e fRire ce Ql"!.e nous Rurions vou.lu, c6t te note ne
sera donc qu'un traveil ~élimin8ire, d'autent plus qu'un
granël. nombre ci, T 8nelysesn' e st pas encore terminÉ>. Cepel1o.F.mt,
nous SOFt.""',es peIsuadés que les cgrtes è~es sols au l/la.Oç'O
seront un moyen de travail pratique pour l'Agronome uti~isateur,
bien que certains points el'.ssent mérités d'être vérifiés et









l - L.~ ~ ~ILIEU N~: TUR~L
Il ne reste aujourd'hui des vastes plantations
d '..:'.gou Que cinq parcelle s tota,liFJant 1,300 hecta res environ,
sans compter les 7000 hectares Qe Togo-Plantation, de peu
de val'eur et à.sj? plus ou moins appropriés 0
A. environ 100 kms. de -Lomé près de Palimê, nous
trouvons aux pieà.s du Eont .~~gou :
- Le domaine de GAD~A de 237 hectares
- Celui de FLIGBO de 300 hectares environ
- Celui de T~FIE de 213 hecteres autour de lE petite huilerie
de palme
- Celui de NYONGBO d'environ 180 hectares, eu nord d'Agou-gare
Et enfin, è. l'Est d.u lIont ,:-~gou sur la petite route de Kat~t,
le dOI!18.ine d.' .'\.GOUIBO de 300 hectares en bordure du Sio. t
:;
,
Cet ensemble est extr@mement hétérogène et varié
et les sols de valeurs très inégales, ce que nous allons voir








Du point de vue climatique nous abordons déjà la
région des montagnes puisque le r~ont Agou avec ses 986 mètres
est le point cuminant du Togo. Et pourtant les relevés pluvio-
métriques d'Agou (Tafis) ne sont :gas très élevés (tables.u 1),
mais nous émettrons un doute sérieux, non sur la valeur des
résult BtS, mais sur 12 représentativi té du po ste d' observa.tion
lui-même.
Ceci d'ailleurs n'a que peu d'importance pour nous
puisque nous sommes tout de même sous une pluviométrie de p~ès
de 1300 nm. rel~tivement bien répartie sur toute l'année. La
grande saison sèche n'est pas totalement sèche, la pstite
saison sèche est à peine accusée. Notons enfin que l'harmattan
se fait très peu sentir à cette ~titu~e et près des montagn~s.






Pluie .: Nbre de jours ':
~~----------------~---------------~~--------------~:
'. JANVTI:R '. 26,0 ' . 2,3 '.
· ·
'. FEVRIER 4:7,5 5,3 '.
· ·MARS 94,0 '. 9,1 ..
·
'. I.l, VRIL '. 150,6 '. 9,3 ' .
· ·r·;~I 154,0 '. 13,2 '.
·JUIN ' . 182,1 .. 12,5 ..
· · ·JUILLET '. 130,3 12,0 ' .
· ·i~OUT 88,5 10,3 ..
SEPTE1:BRE ,. 183,-5 12,5
··OCTOBRE '. 140,9 13,7 ' .
·NOV~:BRE .. 84,3 9,1 '.








~ais la question de l'eau ne se résume pas à la
simple pluviomstrie, l'eau ruisselle et s'mnfiltre, s'accu-
mule en etes points d~rimés tancUs qu'elle ne reste pas en
d'autres points, trop en pente ou trop pennéables.
Une très grand.e partie èl.u Togo reçoit une pluviom~­
trie oscillant autolIT de 1000 mm. et pourtant combien de
différences pouvons-nous observer cl' lm point à un a.utre •
Cette notion d'alimentation en eau d'un sol et pa.rtant des
plantes qui sont cultiv6es dessus est aSsez complexe du fai~
qu'interviennent d'autres facteurs COmDle la texture dm sol, !
.. / ...
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la topographie, les phénomènes d'hydromorphie, etc .•. ce Que
nous étudierons plus loin.
Soœ une m@me pluviométrie de près de 1300 mm. nous
aarons des sols engorgé.s 0;\ l'excès d'eau nuit aux cultures
comme à Gadja. et des sol~ caillouteux de pente trop secs comme
à Nyongbo.
La. oonclition à.e pluviométrie suffisante est né'Cessai~
re mais pas suffisa.nte, d'autres facteurs entrent en jeu]:!. la
topograp hie, le sub stratum géologiQue, la couverture végétale,
les actions humaines, etc .••
2 - Topographie
La topographie entraine un pédo-climat particulier
par les mouvements latérav~ des nappes ou par l'eau de ruissek
lement.
Nous allons voir également Que les eaux ~r entraine-
ment 3) uterra.ins transportent à.es Quanti tés importantes
d' hydroxides de fer, d'al um.ine, de manganèse, etc ..• Qui serqnt
déposés en ba.s à.e pente sous forme à.e cuirasses, de concrétions
ou si~plement de tâches plus ou moins indurées.
En surfa.ce une ê;T':;;:'1ri,r:, 1;::rid:c~·.;:·;: des eaux de pluie"
s'écoule plus ou moins vite suivant l'importance de la pente,
arrache ici, cl~ ose là, laissant des ca illoux sur ]a pe nte, [
déposant des i-31éments fins dans le foncl. il Nyongbo Js s pentes
de plus de ô à ?S sont extrêmement caillouteuses, trop sèches
et impropres aux cu; l tures cacaoyères, par contre près du
village de'Nyongbo les limons argileux situés en bas de pente
sont excellents et portent de beaux cacaoyers.
3 - Géologie
La nature du substratum géologiQue est à l'origine
de la richesse de certains de ces sols. Les roches du Mont
Agou interstratifiées dans les séries dahoméyennes gneissiQues
sont des roches noires riches en bases, se décomposant rapid~­
ment pour donner de bons sols. Ce 8:) nt (les eillphibolites ou
des gneiss à amphiboles et grenats, ce sont des serpentines
schisteuses, des diorites mélanocrates riches en grenats, etc •
.,
L'analyse d'une de ces amphiboli tes (ta'ria~;I1"5~I)
nous montre le grande richesse en bases (CaO, MgO) des sols
d'A.gou. Ces roches sont égaler.lGnt riches en fer et en alumine
et leur décomposition (ferrllilitiQue) entraine le départ de
. .: / ...
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la silice dt des ba.ses provoquant la. formation soit· de cuirase
ses ferro-alun:ineuses (Mont ~'\gou) carrière ëte Fligbo)) scbit de.
cuirasses de nappe ferrugineuse (Fligbo, Agouibo) soit de sols
très concrétionnés (Nyongbo, Agouibo).
Tableau II (d'après P.AICARD)




': Eléments ... Pourcentage
'. --------------_ ... --._--- _... _------_..
. . .
La végétation naturelle est essentiellement une
végétation forestière très seconda.risée, avec de très be8.ux
spécimens d' irokos en bordure du 8io ou de fromagers. Dans l~s
zones d'inondation les sous-bois à lianes deviennent impéné-
trables, les défriches en bordure de ces zones sont envahies:
par les grands pennisetum ou liherbes à éléphants". Pourtant
en certains points ïB:rt iculièrement secs, à Fligbo sur cuira~­
se) ou à Agouibo sur argile nai re tropicale, la. sava.ne arb orée
.. / ...
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s'est installée avec ses espèces caractéristiques. A la limite
à.e la sa17lane et de ]a for€t, nous not erons les for@ts sèches à
Anogeissus Schimpiri en étroites bandes généralement liées aq
concrétionnement abondant des solso
Partout o~ les cultures arbustives et arborées :
ca.cao, café, palmier, ont été installées, le recru forestier
est vigoureux et doit être rabattu p§riodiquement. Notons l'en-'
vahissement du Cassie. Siamea et surtout du Leucena Glauca utili-
sés cormue arbres d'ombrage à Gndja et Agouibo. .'
5 - Cultures.
Le climat relativement humie.e et les solB riches,
fa.vorables à une végétat ion vigoureuse, ont de bonne heure
perwis des cultures riche~.
Beaucoup de cacaoyers et de palmiers sont très vieux
et à.atent du début du siècle, aussi nous !'Ivons une très gr'Elnde
hétGrogsni:ité dans ces p18ntations ëLue essentiellement à. la
nature des sols.
Tafié est occupé sur sa presque totalité par des
cacaoyers sous couverts de palmiers, avec quelques cF.lféiers.
Des palmiers plus ou moins beaux occupent la conces-
sion de Nyongbo, laissant les alluvions Mgères et humides aux
cacaoyers. A Fligbo, les palm.iers souffrent SJ it à.e la cuirasse
soit de l'e~cès <:t'eau • .:-\ Ge..cJ..ja, trop d'eau également pour le'
palmier bien que ~s caféiers s'accommodent fort bien des sols
moins hydromorphes sablo-argileux en bordure de la grande ro~teo
.Agauibo, très var'iable, concrétionné et hydromorphe,
a fait l'objet d'une mise En)' valeur récente sur sols légers Re
long des marigots et du Sio : pamplemoussiers, poivriers, '




II - L.'!:S SOLS D '.AGOU :;ZT JE S PIIENONill:NSS DE PEDOGENESE
:En Juillet 1~'61 nous avions entrepris une étude
détaillée de cha cune des cinq pla.ntations o.' Agou : relever
agronomi~ue, observations pédologiques, lever topographique
tous le s 100 mètres sur des layons espacés de 2 à 300 J11.ètres·.
~blheureusement notre à.ép ert du. Togo ne nous a pas permis de',
faire une étude complète de ces plantations, nous ferons donc
état de nos premières observations de terrain. '
Certa.ins caractères pédogénstiques sont à la base des possibi-
lités culturales des sols d'Agou.
En fonction des différents facteurs, dont nous evons
parlé ci~dessus, nous allons examiner maintenant les principaux
processus pédogénstiques ayant abouti à la formation des diffé-
rents sols de chaque plantation. Nous nous limiterons à detu
phénomènes essentiels: l'hydromorphie ou action d'lUll excès
d'eau: dans le sol et l 'i nduration des hydroxi:. des m~taIliques
sous forme de cuirasses ou de concrétions.
Ces deux phénomène s 00 nt liés entre eux et découlent
des facteurs examinés plus haut, ma.:is nous nous bornero ns à
décrire ces phénomènes dans le cadre àes plantations qui nous
intéressent.
l - L'hydromorphie.
Les cinq plantations se situent aux pieds de la
montagne d'Agou et presque toutes aux confluents de petits
marigots descendant des pentes de cette monta.gne.
Ainsi Tafi é peut schématiquement (schéma 1) ~tre
représenté cow~e un vaste cône de déjection (3) où plusieurs
marigots viennent confluer. Les pentes en (1) et (2) se
trouvent rel.a.tiven16nt bien drainées mais en (3) la convergence
des eaux et m. pente plus faible entrainent un phénomène
d'engorgement et des remontées d'eau dans le sol.
En fait, à Tafié, les alluvions et colluvions sablo-
argileuses, parfois caillouteuses sur leur···partie le s plus ~
hautes, sont relativement bien drainées. C§pendant nous note-
rons un excès d'eau très net lié à une texture très argileuse
entre le point mP àe la carte des sols et la route. En ce· point
le pivot des cacaoyers s'enfonce mal dans le sol et forme la
"baïonnette" (schéma II) si bien que les coups de vent un peu





à 30 ou 4m c~. et la route faisant obstacle à r écoulement d~s
eaux, il se produit un engorgement non loin de la surface du;
sol interdisant la ~nétr8tion au pivot. Or, il faut au moins
un mètre de .sol bien asré pour j;)ermettre un bon développement
du: système racinaire du cacaoyer.
Le Domaine de Gadja, topographiquement plus bas et
plus plat que Tafié, est soumis à un engorgement excessif, .
accr·u p8r la convergence de plusieurs marigots. Les sols argi-
leux et a.rgi lo-sableux de GAà.j a sont 8sphyxiants pour les .
racines, les cacaoyers y poussent très mal et les palmiers nl3
viennent bien que sur les sols argilo-sab leux u]1 peu moins .
hydromorphes en bordure de la route Lomé-Palimé.) :M@me le mais
. souffre de cet excès d'eau.
Notons à Fligbo une forte hydromorphie des sols
argileux noirs, hydromorphie que nous retrouverons également
à Agouibo et à Nyongbo, mais Q un degré moindre.
2 - L' indura.tion.
Un autre effet assez désastreux des mouvements de ;
l'eau dens le sol est le concrétionnement ou le cuirassement··
des so~s de bas de pente par trAnsport ~téral des hydroxide~
métalliques (fer, alumine, manganèse). .
Ainsi sur le ëb maine de Fligbo nous passons de la.
cuirasse visible en surface à la cuirasse de profondeur. Cette
cuirasse peut rendre le sol totalement incultivable si elle :
apparaît trop près de la surface, mais généralement elle se :
situe à Fligbo entre 50 et SO cm. ce qui permet un développer
ment de la palmeraie, cependa nt les palmiers n' y sa nt pas tr~s
beaux. ~
Généralement le système racinaire des arbres se
trouve gêné par un excès de cailloux ou de concrêtionnement,
surtout le cacaoyer dont le pivot p3nètre assez profondément~
En fa i t •tout le problème consiste à savoir à pa rtir de _Cl.~~J..lè
quantite de ceilloux ou de concrétions r ~rbr~~usse mal ou;
ne pousse pas du tout.
a) - Quand il y e excès de concrétions ou de cuiras-
se, comme à l'Est de Tafié sur la route de Lomé ou sur les s61s
à cuirasse de Fligbo, il n'y a pas de problème, le cac~oyer ne
pousse pas, le palmier végète plùs ou moins bien suivant la
profondeur des comrétions ou de la cuirasse.
b) - Il en est de m~me quand les cailloux représen,
tent 70 à SO~~ du sol sur plus d'un mètre de profondeur comme·
au Nord de l~ plantation de Nyongbo.
. .1 . . lJ
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. c) - Il n'y fi pas de problème non plus sur des sols
comme ceux à. i ~'l.gou si nous ni avons que 30 à 30.~. de concrétions
ou de cailloux, palmiers et cacaoyers s'en acco~moderont très
bien.
d) - }!Ü3is il devient trè s (li ffici le ete porter un
jugement lorsque les éléments durs représentent 40 à 60<' du
sol. Alors doivent iTIt··erven ir plusieurs autres facteurs :
- la profoncLeur à laquell? apparaissent les é13ments durs : tl
est bien 6vident que s'il existe au-dessus des cailloux ou dés
concrétions suffisamment de terre pour permettre aux racines de
se dsvelop:.:>er, surtout si ce sol est riche, il y aura possibtli-
té de cultur'e IUfl.is cela est plus génant si ces cailloux ou .
concrétions aDparaissent dès l? surf8ce ou dès la cm.
,
- leur épa iss eur joue aussi un gre.nd rôle. Plus ils formeron"!i
une assise importante plus ils seront impénétrables.:·
- leur degré de cimentation surtout pour les concrétions, joue
également un rôle import0nt ëleIB cette p:~nstr8.tion des racines.
- enfin la Qosition topographique peut ici intervenir soit dans
le sens de l'assèchement du milieu si ce sol caillouteux est
situé sur ure pente de 5 à 7~·~ comme nous l'avons observé au .
nord de ID rivière Liato à. Nyongbo, 8D,it clans le sens de
l'asphyxie des racines si le concrétio~nement se produit en
bas-fond conllile à Fligbo.
Ces quelques points 8voqués ici nous montrent la
complexité du problème, mgme pour des s.~i81istes du sol, e~
c'est la raison pour laquelle nous aurions aimé pousser cettè
étude plus à fond pour citer des pourcentages limites, des :
épaisseurs critiques, etc ••• En fonction des cultures du cacao-
yer et à. u palmier.
Nous savons que ces questions entrainent encore des
polémiques, m~me avec des agronomes parce qu'ils· ont vu des .
arbres pousser dans telle ou telle crendition. Il fa.ut pourtarj.t
se 1:6 rsuader qu'un arbre de culture végète m§me à.ans de mau-
vaises conditnns, ma.is de là à produire bien il y a de la
marge. Et je ne citerai pour Gx:ernple que les "palmiers vignobles"
des environs de Lomé ou d'Anécho qui poussmt avec 800 mm.
d'eeu, mais les régimes ne pèsent pas lourds. J!:t il éta.it.
encore qUB stion, en lS61, à.e palmeraies séleptionn3es clans le's




III - T _~ FIE
Situé de part et d'autre de la route Lomé-Palim8 à
environ 15 bns. de cette dernière ville, Tafis s'étire sur les
PEntes ël.u :NIant Agou de la rivière Egbi jusqu' su Nord du village
de Tomegbé.
Les 212 ~Bctares de cette plantation sont presque
tous cultivés en C8CÇl.oyers avec palmiers comme couvert. Faute
de t6mps nous ne ferons pRS ici la certe d'occupation des sols
bien que nous ayons les relevés détail16s point 'par point des
dif~érentes cultures.
Notons qUE. les plus be8 'LlX CBCR oyers se situent dans
les bas-fonds sur sols l€gers, sablo-argileux, profonds et bien
drainés tendis que sur les so~ ferrellitiques indurés (plus!de
50,; de concrétions) les cacaoyers ne viennent pElS, mais palmiers
et caféiers poussent moyennement bien. Il en est de m@me en .
certa ins points de la limite norët de la plantat ion et dans la
zone d'étranglement a droite de Tomegbé o~ la forte pente (7 à
8;) et l'excès de cailloux nuisent aux cacaoyers. .
Les 212 hecter'Gs de la plantation se réf) arti ssent Èm
sols hydromorphes gris-bruns soumis à l'action de l'eau de' l~
nappe dans la partie sud surtout, Gt en sols ferralli tiques .
rouges ou beiges plus ou moins , concrétionn6s et caillouteux.
l - Les sols- ferrallitiqU68
Ce sont les sols rouges, brun-rouges, ocre-rouges
que nou~ traversons dans le région de Palimé-Atakpam6-Badou.
Le mot ferrallitique ne marque pas forcément un
cuirassement ou un concrGtionnement du sol, mais une altération
très poussée des minéraux des roches, libérant l~ silice et
les hydroxides métalliques dont l' 8.1urüne qui forme des dépôts
béJ.uxitiques au sommet du 1,:ont !:..gou ou près de Gadja par exemple.
Ces sols sont généralement profonds comme nous pouvons en
juger par le ~ofil 3.
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a) Profil de ID JE ferralli tiques
Situation: à 300 mètres de Ta.fié vers Tomegbé
- Pente: de 3~ environ
.. êJUïtüres : les cacaoyer-s, à. 'une quarantaine d'armées, sous
palmiers sont très beaux et en bon état.
Description: ':,u61qu6s c1ébris à.e m8tières organiques mal
Qscomposées forment un feutrege discontinu à la
surfa ce du sol:
De 0 à 20 cm. : Horizo'n gris brun foncé - Structure nettement
grurilelo-nuciforme, stable et co hérente.
Poreux. Texture s8~lo-8rgileuse, moyennement
humifère - Nombreuses racines.
De 20 à 60 cm.: Horizon brun rouge foncé très homogène -
Structure grurQelo-Holyédrlque, stpble et
coh§rente - Sablo-argileux, encore humifère.
Prése nc e de petits qur:.rtz dans la masse -
Chevelu racina ire très dense.
p~~~à 9~_~~~: Horizon brun rouge - Structure polyédrique
s'effritant fAcilement entre ~€S doigts.
Tenà.ance aux !?revêtements 7! sur les agrégats.
Nombreux graviers de quartz hyalins plus ou
illDins émoussss. Encore quel~ues racines mais
beauco up moins.
P.2 Sq_à l?~ c~~ Horizon brun-rouille homogène - Faibles
trainées ocre-jaunes et noires - Structure'
polY6drique très nette et stable - Très
friable et poreux - Pas de revêtement. EnaDre
'Quelques ];6tits quartz - Texture argilo-
sableuse - Quelques racines fines apparais-
sent mais surtout de palmiers - Notons l'ap-
parition de petits micas blancs.
De 170
--_.-
à 400cm. :Horizon tâcheté, fortement brun rouge foncé
à trainées ~rises, ocre-rouille, jaune, etc.~
Nombreux micas blAncs. La messe est schisteu-
se, nous somnes déjà dans l'horizon d'alté-
ration (C) les morceaUx s'effritent facile-
ment - Texture argilo-sableuse - Quelques
racines apparaissent encore à cette
prefondeur.
Le seul aspect morphologLque d'un tel profit suffit
pour nous faire juger ce sol COWEe excellent, il est profond,
bien structuré et bien aéré jusqu'à plus de l m.50, relative-
ment argileux, assez graveleux entre 50 et 90 cm. mais sans
excès. D' aillGurs les cacaoyers et Je s pa.lmiers sont très beaux.
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b) Variations observées liées à la topographie.
Si nous consid~rons la chaine de som' déterminée par
une ligne joignant les prélèvements 7 - 10 - 13 - C et 2, nous
obtenons le graphi~ue l avec en abscisse les distanqes et en '
ordonnée les d~ivellations. Il apparaît ~ue les grands types
de sols sont liés à la topogrsphie.
Au-dessus de 3,~ nous avons un sol rouge brun ou brun
rouge caract8risé par le profil 3 décrit ci-dessus. Vers 6 et
7% de pente nous rencontrons beauroup de cailloux en surface
et dans B profil, le milieu s'assèche facilewEnt et la péné-
tration des racines de cacaoyers est génée.
En bas de pente, de l à B~, nous trouvons des sols
ocre-rouges, brun-clairs Clue nous eppelerons 17S015 beiges de
pente il. Ces s ols' sont beiges pAr suite à_' une coloration moins
intense dGS oxydes de fer rouges, ils sont en général moins
caillouteux ~ue les sols rouGes du fAit de leur situation plus
base sur la pente, ils sont parfoi~ soumis à une assez forte
hydromorphie.
Vu le faible nombre de prélèvements ~ue nous avons
sur ces sols beiges, nous ne relevons pas de différences
not ables avec les sols rouges. Prati~uement leur comportement
vis-à-vis des cultures est sensiblement le même que celui des
sols rouges 0
Sous l'~ de pente nous trouvons des sol s bruns argi-
leux di aborà_, puis à.es sols gris -bruns sabIo-argileux ~ue
nous étudierons plus loin.
c) Etudes an,.?,lytiques des sols ferrallitiques (tableau 111)
Les teneurs en éléments grossiers, cailloux et gra-
viers sont très variables dans le profil, ils mnt souvent
~moussés ce qui indi~ue de forts remaniements düs au collu-
vionnement. Donc peu de sols en plsce du moins sur le premier
mètre, mais ces sols sont généralement argilo-sableux, parfois
graveleux ou concrétionnés, parfois plus limoneux dans m cas
des sols beiges. Assez bonnes teneurs en matière ~gani~ue
variant de 2 à 4~ en surface, mais de 40 à 60 cm. nous n'avon~
plus ~ue 0,5 à 1%.
Les pH varient de 6 à 7 en surface et se situent
autour de 5,5 de 40 à 60 cm.
D'une façon génsrale la teneur en éléments minéraux
est très bonne surtout en surface.
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Très bonne structure (tableau V, graphique II),
faible dispersion et bonne perméabilité en surface - structure
et perméabilité encore bonnes ÙG 40 ~ 60 cm. mais forte dis-.
persion entrainant une stabilité structurale relativement
faible.
2 - Les sols hydromorphes
Nous avons vu 1 9 importance jou~e par le phénomène.
à. 'hydromorphie et ]a place occupée par ces so1.s situés en bas
de pente en bordure des marigots.
Ce sont des sols dériv5s des premiers par transport
de l'eau ruiss611ant sur le s pentes (colluvionnement) ou à.ans
les marigots (alluvionneElent). Nous aurions pu <3.ans notr-e
cartographie à.istinguer o.es sols hydromorphes plus bruns,
argileux à argilo-sableux et des sols hyè.romorphes gris brun-
foncés plus sableux et plus limoneux près des m8rigots, mais
les limites ne sont pAS fAciles à d6ter~iner sur le terrain:
et pretiqueBent il n 9 y aura que peu de différence si ce nge~t
dans le drainsge interne plus défectueux chez les premiers.
a) Profil~ de sols brun-argileux
- Situation: Profil 4:, au NorèL èe Tomegbé entre à.eux petits
marigots et non loin des sols rouges (limite).
- Pente : Léger méplat, environ l'~ de pente, juste au bas
d'une forte pente caillouteuse.
- Cultures : Végétation arborée. Vieux cacaoyers et vieux
palmiers assez beaux.
- Description : Sous une litière de feuilles et débris de
branehages' un peu plus importante qu'en 3, nous
notons de :
a à 25 cm
25 à 80 cm.
Horizo n gris brun foncé homogène, passant
douceD~nt au brun-foncé - structure grumeleuse,
stable - Texture sablo-argileuse - Nombreuses
racines.
Horizo-n brun foncé homogène - Structure nette~
ment polysdrique stable et cohérente - Texture
argileuse, peut-être un peu trop pour le
cacaoyer - Quelques concrétions noires manga-
nifères dans 18. imsse _ainsi que quelques
racines .'
80 à 160 cm.: Horizon brun foncé à trainses grises, ocre-
rouilles et noires plus ou moins indurées -
structure nettement polyédrique stable,
fri~ble - Texture argilo-sableuse - Racines
dans la masse.
o • / •••
160 à,. 300 cm.
8. 3 mètres
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Horiron tâcheté gris-bleu (pseudogl~y) e~
ocre-rouille, tâches diffuses noires' plus
ou moins indurées - Structure encore' nette-
ment polyédrique - Texture argilo":sableuse-
Apparition de quelques petits micas blancs -
Présence de racine s de cacaoyer malgré .
l'hyc1romorphie.
. .
Niveau de roches arrondies ayant.rol;llé sur
la pente. Notons des quartzites, des dio-
rites, des pyroxénites, etc •••
Ce sol pourrait également être rattaché aux sols bruns
.: . l' hydrtH'1orphie n'apparaissant nettement
qu'à 80 ôm. mais en fa.i t nous som..rnes là à la limite de$ sols
rouges et (les sols bruns hyclromorphe s ,nous le ratta chE?rons
aux sols hydromorphes. .
b~ Variations
C" est ég8.1ement la topographie qui nous p:. rm.et de
di sti nguer :
- des sols bruns calcomagnésimnrphes oi). l 'hyd.romorphie ï,nterne
du prafi:l est impor·tante 'mais n'est pas le facteur priI!'j.ordial
de ces sols,
- des sols" bruns nettement hyc1romorphes argilo-sab lèux, assez
asphyxiants pour le système racinaire du cacaoyer t ~
- des sols gris-bruns hyël.romor~hes plus limoneux et plùs sablelpC,
donc mieux drainés; ce sont souvent d'excellents solEi' à. cacao •
.".
Il est bien évic1ent qu'il faudrRit cartographie
diff6remrlent ces sols bruns, mais vraiment nous n'avonS.pas
eu assez de temps pour pousser nos observations et nos ,'yérifi-
cations.
c) Analytiquement (tableau IV) ces sols bruns semblent'~ussi
hétérogènes que les sols rou~es ferrallitiques, probablement.
parce qu'ils ont été profondément remaniés. Nous nQtons 'pour-
tant moins d'sléments grossiers que dans les sols rouges,
surtout dans les sols gris~bruns (WE profil 8 est à la;limite
avec les sols.rouges caillouteux).
Les sols bruns sont assez argileux, parfois tro'p;
les sols gris-bruns sont d'une manière générale plus légers
et mieux drainés~
•• / 0 0 •
:. :
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La matière organiQue est un peu plus abondante en
surface (4 à 5~) que dans les sols rouges et plus soutenue en
profonë:.6ur (autour de l.~ de 40 à GO cm~).
Le pH est parfois un peu plus bas an surface que
dans les sols ra uges, mais de 40 à. 60 cmo il est SOUVE!] t supé-
rieur à ô.
Forte teneur en phœ phare total et en calcium écha~­
geQble, teneur ra rfoi s médiocre en potasse.
Sur ~ plan physique (tebleau V, graphique II) nous
notons une bonne teneur en agrégats et une bonne perméabilité
sur tout Je profil, malgré une certaine éUspersion dès 40 cm;
3 - Conclusions
Nous considérerons ce travail comme très schématique
et nécessitant une étude cartographique plus approfondie mais
sur le plan pratique, et c'est ce qui nous a toujours guidé
depuis que nous Sorin.nes au To§), nos observations cb ivent
suffire.
Dans l'ensemble les sols de Tafis sont excellents
profonds, bien agrégés, riches en élsments nutritifs.
Nous exclurons pour le cacaoyer les sols ayant plus
de 50~ de concrétions ou trop de cailloux dans le profil, ces
derniers se situant surtout sur les pentes de plus de 7 à 8%,
bien que ce ne soit pas une régIe.
Pov.rtant nous avons vu sur ces sols des palmiers
apparffument bssez beaux mais nous n'avons pas pu connaître leur
rendement.
En l, 4 et surtout en l,l, les sols bruns argileux
auraient besoin à. t être à.rainés. Peut-€tre suffirait-il d' amor.-
cer le lit d'un marigot qui semble couler de manière imprécise
dans JE. thalweg, II1El.is il serai t important de bien observer le
ruissellement des eaux de pluie avant d'entreprendre quoi que
ce soit.
Au point de vue minéral ces sols sant bien pourvus,
sauf peut-être en pot-.asse, surtout pour le palmier à huile.
Il est bien évident que des fumures d'entretien amélioreraient
sensiblerc.ent le s renà.eHent s.
. ~
Les cultures déjà pratiQuées à Tafie sont pa.nui les
plus exigeantes et se sont assez bien comportées : cacaoyers
et palmiers surtout, caféiers, sans oublier quelques spefuimen
assez beaux de lclblatiers, d'hévéas, de tecks et à.' irokos. .
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Il faut en rester aUx plantes arborses ou arbustives
et ne jamais ël.8couvrir totalement le s'ol~ pourtant u.n sérieux
nettoyage serait nécessaire en certains points de cette
plantation"
Enfin, nous n vapprouvons pas du tout l :association
. cacao~rs-palmiers ou palmiers-caféiers dans une plantation
modèle ou du moins à l tavant-garde d.e l vagricn l ture locale.
En voulant tirer partie au maximum du solon introduit une
concurrence entre les arbres dont les rendements souffrent
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- TABLEAU III-.
T1FIE - SOLS FERRALLLTIQ.uES (en %de terre séchée à 105°)
; ..
--=--c:-=-~_=-=.-= -=-=-ï::::::-=-==_=-......::= - -..r-----c:_ .....c::.
1 . '., ..- .. ., 1'2°5" Bases. échangeables.. mé.q. %.
clN MQO. pH t. %0 Ca Mg K Na S
--------- --
11 , 8 3,27 6,65 1,210 7,91 3,4 0,46 0,16 11,93
10 3,27 6,35 0,775 6,77 2,2 0,46 0,08 9,51
11,5 3,96 6,35 1,640 11,75 3,6 0~68 0,24 16,27
10,1 1,98. 5,75 1,040 3,62 0,9 0,04 0,08 4,64
11 J 2 1,78 5,,96 0,356 2,95 O,S: O,08. 0,68 4,01
1
- - _..
- -- - -- ------
- ..... -
- - - - -- - --
8,2 1 'i,95 0.,600 4,55 2 . 0,12 0.. 18 6,95
1,10 5,76 O,51G 4,95 2~6 0,04 0,14 7j731
5,4 l~,65 5,75 10,960 5,81 2 0,36 0,22 8cg,
8,1 0,74 5,3~ 0,490 3,55 1,8 10 OA. 0,08 5,47
1 8,4 0,,96 .5,55 O,Zi25 1,67 .0,8 0:5~ 0,26 3,23
- --
12,1 3,72 6,70 G77?'0 9,41 3,20 0,12 0,12 12,85
10,5' 2,93 6,(~2 0,635 10,09 4',20 OJ C8 0,18 14,55___1 ____
------
- -- - -- - -- - --
,- - ~
7 0;64 5,56 0,520 4,69 2,20 0,(;4 0,10 7,03
j6,9 0,46 5,60 0,320 5,23 4 0,04 0,12 9,39
9,,9 1:38 5,95 0,665 7,98 4,2 0,04 0,26 12,48
::::l .......,........-=
















= -=..--=ï --= --==- """"C:-=-=.... --e:::-=-=-=-=-=-=-=-
Echantillons '-;ave t· Ar&ili .·L~uill s~:$1r::~;1-:"LIA
SOLS ROUGES
31 21 23.25 '"9jT5 26,45 35,5
Hor. 1
) 61 1,6 27,53 8,98 29,25 26,75
0-15 71 14,~ 24,bè3 17,13 31,4(' 22,10
101 3,5 15,68 9,0"' 33,80 43,10





32 - 47,5 . 39,98 :: {']'93 7,L.0 44 9 25 6,5
62 1,5 54,70- 6,68 14,90 12,70 12,4
40-60 ! 72 13- 49,Ù5 '10,45 15,90 17,85 21 ,3'1(2 24,5 52,40 6,40 15,75 21,25 1.2,2122 21,5 41,58 10,20o~8,0~ 24,60 24,6
-- ----~--------
---<= - c:::::. - - - - - .0:;::::---<:=-- - -..c:= ... ~ - - - -~- :::: - - - -
SOLS BEIGES T
Hor. 1 ~ 131 1 ~ 42,30 4,43 13,10 31,25 2,16 C,179
0-15 (141 14 9,:5330,",525,4 28,70 1,70 0,162
~--------- -----------------------
Hor. 2 1132 30 42,70 byLO 121 55 30,70 14,5 0,37 0,053
. 40-60 142 12 41,65 8,63 15:25 25,95 2C,3 0,27 0,039
(J . 2 40, 50 11,63 21 21,65 28,7 O,80 0,081
- TABIEAU IV-
TAFE - SOIS HYDROMORPHES (en '% de terre séchée à 105')
2;,;,~:24,~ - 4,~5-5~ - -()~5;t~,~TI -7~1- -0:9~ -6:~ :~2~ 10~0~ -; - ~J~8- ~,~8- ~7~37 ~
8,0~ 37 31,25 35,1 0,4'2 0,050 8,4 0,72 6,15' 0,370 4,69 2,9 0,04 0,12 7,75'
9'S1~37'15 34,10 ~6,3 0,91 0,087 10,5 1,56 6,?S 1,245 7,65 2,7 0,08 0,16 10,53
9,4 -44 31,25 62 0,58 0,C61 9,5 1 6,13 0,620 4,50 .1 0,04 0,08 5,62







- ~~--~ = ~~~lJ"~ i;~e',=~;~' 1 1 . . 1~0%o., .Bases échangeables.. méq~.., ".. ..... . ~ . ," C/N' -··~':O'.:··'·~·LIA C N t. Ca Mg t K . Na t s
- - -
22.. 15 10,43 40,7C 22 2,36 0,223 10,5 4,05 6;81 1,05CY 12,82 4 0,38 0,16 17,36
25,19 11,18 35 20,95 . , 2,56 0,215 11,8 4,40 5,85 1,020 9,41 4 ,0,20 0,16 1~,71
25 14,05 33,4 20,10 2,98 0,26C 11 ,5 5,10 5,84 1,420 "e,67 4,8 0,30 0,20 13,97
,
--------------. ... -- ---------~-------------- --~ - --51,85 ;,7c17 18,7511,1 0,33 1 0,16 10,540,045 7,3 0,57 6,05 0,480 6,14 4,2 0,04
51,63 4 18,30 14,20 7,7 0,57 0,087 6,5 0,98 6,35 0,650 8,67 2,8 0,12 ,°,30 11,89
16,t!û 7,23 22,85 50,90 43 0,.66 0,075 8,8 1;15 6,10 2,120 4,01 2,6 0,18 0,16 6,95




32 22,28 24;90 11,35 3,15 0,296 10,6 5,40 7,32 2,670 18,47 9 0,36 0,34 28,17
18;80 14,45 32,35 20,75 1,55 0,173 9,1 2,65 5,98 0,810 7,51 5,2 0,16 0,10 12,97
17;3.5 16,1D 41,80 17,60 3,50 0,314 11 ,1 6 6,78 2,120 17,48 3,8 0,50 °,30 22, OS























- SOLS GRIS BRUNS
SABLO-ARGILEOX
21 1, 5
Eor. 1 51 1
0-15 91 O·
111 1,5
--- - - - --= - - -~ - ~--e= .....
__________'_ - - - _.... - - - - _" ,_. . - _1_- .1.__. _.~ _
Echantil-': f!,grégl'lts ~ •..
Ions ': -- .. --'''-::---':-T-'-~----":'------: Disper'~ Is; Kcm/H ; Profondeur
" . ,,' B· "[il 7\'" ",
----------: -.rl.. • ~. M ': sion >. . :
S01s'rouges-----~------;-------:------t-------:-----:------=~--------- t.
,
,31 :66)20; 50,50; 58,20 ;~8·,30 16,5 ;0,63; 3,15 ;0-15
61 .74,7. 58,9 . 71 :08,20 ': 9,5 :0,32 :11,8 :0-15
Hl 71 :73,9: 52,2 : 66~25 :64,1 .: 10 :0,22 :12,40 ':0-15
'r 101 :62,80: 53,45: 55,45 : 57 ,20 : 10 : 0, 51~ : 7,25 ': 0-15
(121 :ô2,8: 57,5; 58,3 :59,6 6,5 :0,185: 8,95 :0-15
f, : • • •
{32 :74,55: 46 58,10 :57,20 4.3,5 :2,4:4: :,2,42 :40-60
(6~ :78,05: 13,SO: 6J. :5J. 51,5 :1,30 7,80 :40-50
E?~ 72 :72,5. 88,7 : 42,7 :4:7,9 56 :1,76 3184 :40-60
~{;L02 :7Z,30: 21,25: 44,85 :46,1 '. 51 :1,90 8,05 :40-60




.:67,35 : 28,55: 48,75
:51 , 75 .8 7 , 05 : 42, 85
. .
. ' .
801s beiged . .
Hl'(~51 ;59,G5;47,75:
(141 .76,05. 41,05.































Il .64,20.42,25 . 52,10
41 : 63,50: 42,70' 54
81 ~0,60: 50 .60,55
· . .
· . .
56,50 : J.7,75 .40,65
p8 . 19, 20 . 58,50
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IV .. F L 1GB 0
La plantation de Fligbo se trouve à environ 3 kms. .
de celle de Tafié vers Lomé et représente près de 300 hectares.
Elle est traversée en son milieu par deux petits marigots
formant de la.rges thall'<Jegs, argileux et très hydromorp·hes. De
part et d'autre de cette zone centrale hydromorphe nous avons
deux petits plateaux d'un sol beige sableux à soo lo-argileux :
souvent lessivé et cuirassé ou concrétionné en profondeur.
Sur le schéma suivant, esquïssant rapidement les'
grandes zones d v occupation du terrain, nous disti nguons en :
l - Zone de savane sèche où apparaissent Hymenocardia acida,
DanielliaOliveri, Parkia biglobosa,. Vitex sp.
- Sols sableux ou sableHargileux à fort concr8tionnement
ou cuirasse de nappe entre 10 à 60 cm.
Palmiers clairs et chétifs -
- Cultures de mais - manioc.
2 - Savane à ~nogeissus. Quelques Cola cordifolia, Daniellia
oliveri, Cassia Siamea.
- Sols sablo-argileux - Cuirasse ou fort concrétionnement
SJuvent à plus de 80 cm. mais sur la route des blocs d~.
cuirasse fossile apparaissent sans pourtant gêner les :
palmiers. .
- Palmiers moyennement denses et assez beaux.
- Cultures sous palmiers : mais, manioc, igname.
3 - Zone d'inondation à forêt galerie mais Je palmier y est
dense et assez beau quand. le drainage naturel s'effectue
bien (0). Par 00 ntre, il souffre si l'eau stagne ou reste
trop longtemps. En un point particulièrement bien drainé.
et bien structurs (Co Ca) nous avons m€me trouvé quelque~
cacaoyers (x). 3 .
4 - Plateau très sec, riche en concrétions et cuirasse -
Zone de cultures, palmeraie claire et nÉdiocre avec
parfois qU61que~ zones assez belles.
l - Sols indurés.
Le phénomène essentiel qui caractérise ce type de
sol (sol ferrugineux tropical lessivé à cuirasse de nappe) e~t
un intense lessivage des §laments colloidaux. Lessivage dans:
le profi l puisque nous passons des horizons de surface sable\ix
aux horizons de profondeur sablo-argileux ou arg:i:lo-sab leux ét
lessivage oblique avec enrichissement des solutions de la .
. 0/ ...
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nappe par à.es eaux venues l"tes pentes du Hont .:1.g0U et chargées
en hydroxides de fer ou d'alumine.
L'accumulation se fait ici pour différentes raisons
mais probablement por suite cl. , un à.rainage à.éfectueux à.û à unIf~'
faible pente, un mauvais écoulement des IlE rigot"s, etc... "
a) Cuirasse apparente ou induration .à faible profondeur
Les blocs de cuïra.sse que nous voyons aplE raftre
sur JB s pistes sont parfois un élément trompeur car il s ' agit
souvent de cuirasse fossile dBmanteI ée, mais le sol sbus-
jacent peut·gtre profond, ce qui permet aux racines de pénâtrer
en contournant les blocs de cuirasse. C'est probablement le
cas des sols situés autour d~ camp de manoeuvre o~ les palmiers
sont assez beaux.
Par contre, les point"es Sud et Est de Fligbo ont d9s
sols assez fortement concrétionnés ou cuirassés près de la
surface. Ainsi en VII 2, sur plateau et sous une' palm~raie
nÉdiocre cûltivée en-dessous, nous observons de :
- 0 à 20 cm.
-- 20 à 70 cm.
Horizon gris-brun à structure p:i. rticulaire
et texture sab leuse peu hu.mifère, Q.uelques
concrétions ferrugineuses ~PP8raissent déj%.
RncinGs moyennement denses.. .
Horizon Droun-rouge, très fortement concré-
tionné (de 50 à 60~) - Ciment sablo-argileu4 -
Présence de cailloux de quartz dans la masse.
Peu de rn,cines.
- 70 à 130 cm.: Horizon brun-rouille à tâches grises en
profondeur - Concrétions (30 à"40%) et quartz
dans un ciment argileux - Certains cailloux.
sont un peu émoussés - Très peu de racines.·
Au Sud, près des tecks, les sols sont plus sableux,
plus lessivés avec cuirasse ou très forte accumul~tion de 40~
à 60 cm. .
Ces sols sont secs, pauvres en él·3ments nutritifs
et n'ont aucun intér@t pour des cultures arbustives.
b) - Sols sablo-argileux lessivés à induration de profondeur
Lorsque l'induration se produit en profondeur à pl~s
de 80 cm. elle ne gène ~as le développement des racines de
palmiers. ~
•• / •• Q
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Ainsi à 100 m. de la pointe Ouest vers Palimé, nous
observons sur faible pente et sous une assez belle palmeraie de
- 0 à 15 cm.
- 15 à 40 cm.
- 40 à 90 cm.
Horizo n gris-brun à structure particula.ire,-
sab leux un peu humifère et enracinement
moyen.
f
Horizmn brun-gris. avec quelques tâches jau~es,
particulaire à polyédrique, sab lo-argileux'
et enracinement moyen.
Horizon brun-rouille avec tâches jaunes,
rouges et grises, polyédrique à compact,
argilo-sableux - Apparition de concrétions
noires - A 90 cm. blocs de cuirasse.
Nous notons cependant une certaine hydromoIp:hie dès
40 cm. mais l'errracinement superficiel du palmier s'en accom7
mode fort bien. .
Ces sols se lessivent :~:,.!.;... :.,,;. rapidement, peut-€tre
parce qu'ils sont cultivés assez régulièrement en cultures
vivrières entre le:s palmiers. Sur de tels so·ls il' n'est pas
question de cultiver le cacaoyer, quant au palmier il ne peut
valablement subsister que si on ne cill1tive pas de plantes .
vivrières sous son couvert et si on lui apporte une petite
fumure d'entretien.
Bien que nous n'ayons pas de résultats d'analyses
sUr les sols de Fligbo, nous ne pensons pas que ces sols ·là
sont très riches en éléments minéraux.
2 - Sols hydromorphe s.
Ces so~ bruns à gris-bruns de bas-fond occupent ~e
partie importante de l~ plantation et malgré une texture sou,
vent argileuse et une forte hydromorphie, ils portent une .
palmeraie parfois très belle, parfois un peu asphyxiée par
l'excès d'eau. .
C'est dire que le palmier à huile est une plante
extr€mement plastique et nettement moins exigeante que le
cacaoyer rencont'ré ici en un seul point particulièrement bie!}.
structuré et riche en nodu les calcaires •
. 0/ ...
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a) Sols gris sablo-argileux
L6s dGUX pointes de so~~ bruns s'avançant en doigt
dG gant dans les sols sableux à cuirasse, ne constituent que'
la CD ntinuation des sols sableux à induration en profondeur
en servant de déversoirs aux eaux de ruissellement. Ils sont
également cuirassés en profondeur mais souvent plus profondé~
ment.
b) Sols bruns argilo-saThle~
En bordure ou au centre des sols gris-foncés argileux
nous avons des sols bruns argilo-sableux sur lesquels le
palmier se développe bien.
Ainsi en V2, sur faibLB pente, dans un dhamp de maïs
où les palmiers sont beaux nous avons de
..
- a à 18 cm.
- 18 à 35 cm.
- 35 ?:: 40 cm.
- 40 à S5 cm.
Horizon gris-brun foncé - Structure grumeleuse,
cohérente et stable - Texture sablo-argileuse
Cbevelu racinaire bien réparti, peu dense.
Horizon brun-foncé - Structure grumame-
particulaire - Texture sab lo-argileuse -
Racines bien réparties.,
Lit de quartz plus ou moins émoussés, un
caillou de roche basique, quelques concré-
tions arrondies.
Horizon brun homogène - Structure nettement
polyédrique, stable, très poreux - Argilo-
sableux - Quelques petites concrétions dans'
la masse - Racines bien réparties - Vers de
terf'e.
- sa 2 100 cm.: Horizon de petits quartz un peu émoussés et
concrétions ferrugineuses peu·denses.
- 100 2 140 cm: Horizon gris-brun à tâches diffuses ocre-
rouille et grises - Pseudogley - Argileux.
L'hydromorphie de ces sols se fait sentir vers 60
à sa cm. Nous pourrions en faire des sols bruns calcomagnésil""
morphes, faute de résultats analytiques et par commodité nous
les groupons avec les sols hyàxomorphes. Cette notion conven-
tionnelle de classification est d'ordre purement pédologique~
•• / • (/1 •
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Ces sols sont probablement assez riches mais néces;
siteraient, dans certain cas, un léger drainageD Bien qu'un
peu trop argileux pour le palmier à huile ils peuvent porter
d'assez be1:J,.es pulmeraies mais Ils paraissent trop lourds
pour le cacaoyer D.
c) Sols argileux gris-brunefoncés de bas-fond.
Ces larges thalwegs où les eaux ne s'écoulent pas
dans des lits bien individualisés sont ré~lièrement inondés
dès qu'il pleut. Les sols sont gris brun-foncés à gris noirs,
argilo-sa~leux en surface, fortement argileux en profondeur, ;
hydrCJ'morphes jusqu'en surfs.ce ou presque.
En B2, au croissement des routes d'Agouibo et de'
Palimé, nous observons sous une palmeraie assez belle, de :
- 0 à 20 cm. : Horizon gris brun-foncé homogène - Structure
faiblement grQmeleuse, moyennement ~mfuble e~
cohérente - Texture srgilo-sableuse - Racin~s
abondantes.
- 20 à 45 cm.: Horizon brun foncé à couleur rouille dominante,
tâché de noir et de gris - Faible structure'
polyédrique assez stable mais peu cohérente.
Texture argilo-sableuse - Racines abondanteé •
.'
- 45 à 150 cm.: Horizon brun foncD à tâches gris-noires et
brun-rouilles - Pseudogley - Quelques petits
quartz - Structure polyédrique stabJe' et
cohérente - Texture argileuse - Encore des
racines.
Ces sols sont certainement riches en matières
organiques et minérales, une amélioration de l'écoulement des
eaux et d'une manière générale un drainage des parcelles en
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V- NYONGBO
La plantation de Nyongbo est située à envi ron 10 kIns
de Palimê et à l'Ouest du ~:ont Agou mBis elle n'est pas sur
les pentes de cette montagne co~~e Tafié. Elle représente 180
à 200 hectares de sols très hGtérogènes. Seuls les sols hydro-
morphes de bas fond, sablo-argil?ux ou argileux, portent de
très belles cacaoyères, les sols rouges ou beiges ferrallitiques
ne portent' p8S de cac8âyers, mais des paln1iers médiocres ou
des cultures vivrièr~s.
Le lever topographique nous montre que l'axe Est-
Ouest de la plantation est un plBtGa~ allongé entre les marigots
Liato et îd~j3 forment les 3/4 de m concession. '
Le S01JJIJ.êt de ce plateau ent re le s côtes 230 et 240
est parseme de blocs de cuirasse fossile don~ les t13ments
après altération et mise en solution ~econstituent des cuirasses
de bas de pente et m~me sur la pente (Cu sur la carte). '
La plateforme du plateau est extr~mement rsduite,
flanqu3e de part et d'autre de pentes très fortes de 5 à 10%
caillouteuses et sèches.
En bas de pente €.t en bordure des lIE. rigots les coll]l-
vions et J.B s alluvions sont plus int'8ressantes.
l - Les solq ferrallitigrnes.
A Tafié IGS sols caillouteux et concrétionn~s ne
représentaient pas de grendes surfaces et n'empGchaient que
ror0Ifl.ent la cult ure. A Nyongbo tous les S01.9 rouges ou beiges
sont extr@mement caillouteux, parfois ooncr6tionnés ou cuirassGs.
Dans quelle mesure pouvons-nous cultiver dG tels sols ? QuellGs
cultures devons-nous y pratiquer ?
Nous avons déjà abordé cette question plus haut, et
c'est là un point très dôlicat.
Sur lB tablGou VI nous avons noté pour nos pf61ève-
IDGnts È6 refus au tamis de 2 mm. c'est-à-dire des éléments
grossiers allant des graviers aux cailloux gros comme une noix,
msis les gros cailloux n'ont, pas :.té II' Glevés. .
En surface de 0 à 20 ou 30 cm. nous avons le plus
souvent un horizon peu caillouteux ou peu cancrétionné, donc




C'est généralement de 30 à 60 cm. ou 80 cm. que
nous rencantrons le s forts pou.rcentages de gros 5l'6ments,
tandis qU'après 80 cm., sauf dans certain..CJ cas, il n 'y a plus
beaucoup de cailloux.
Tableau VI (Pourcentage de cailloux et graviers
dans les sols ferrellitiques (> 2 rn/m. )
----~~-------~----~----~----~----~----~----~----~----~---------~-~ .~.,~~
Echantillons ': '.. • .. '. '0 • '.•• • •••• "t'j.
de surface ':C.2l·:D.3l: ':.: :D.6l:D.81:D.lOl D.121':
(0~i5) , ':





_____________ "- A. .L. oL. • .... .... L .1. ? .:
Echo:rtillons; ; ; 0 0 0 ; D. 62; ; : .:
de 40 :à: C.2~:D.32: : et ,:D.82:D.lOa D.lZa':
60 cm. :D.63:
___ ------- - - _ ..... _- -_.&. --- _.s. .... - ... OL. ----.&.----..!.--- - T -- --.:.- -- -- - ':




: 80- : 120-: 60-: 100,:" 60-: 100-: 80-': 80- .: 100-': 140- ':
: 100: 140: 80: 120: 80 : 120: 120 ': 100: 120': 160 ':
Profondeur
en cm.
----~--------+----~----~----~----~----~----~----4----~----~~-----.:.~~tilJ;~s: : : : : : : ': .: : .:
de pr6fon- :O.23:D.33:D.2 :D.1 : D.5:H.13:D.64:D.85:D.l03 D.12~:






-----~-------7----~----~----i----~----7----7----'----~----~------:%, .: 5 :4,5: 14: 7': 3 ': 41 : 4,6': 97 ': 31 ': 7,7 ':
-----------------------7-------------------;----~----~----~------:
Pour connaître ces pourcentages il faut faire de
nombreux trous sur 120 cm. enviro n et appr6cier ou mieux mesurer
les teneurs en éléments p,rossiers par horizon. '
A toute fin utile, nous donnons ici une sorte de c16
que nous avions projeté d'utiliser et de mettre au point pour
la région éJ. 1 Agou-Palim§ •
Dans les ronditions du milieu,pluviométrie de 1300 à
1400 mm. et soJs alt3rés profon('1:'ment sOus les horizons caillou-
teux, nous considérons les trois facteurs suivants : hauteur
d'élGments grossiers, pourcentage d'éléments grossiers et
position topographique du lieu. Nous leur affecterons respec-
tivement des co~rficients a, b et c variables suivent le
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:Posi t ion topogra- ':
':phique du lieu : Bas de pente ': Pente et haut de rente
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8: 12: 16 '.,
-----~~------------------------+----7-------------+--- --------------,
- Pour le cacaoyer nous exclurons tout ce qui est supS rieur à
8 et admettrons tout ce qui est inférieur. la valeur 8 ne
corresp ondant à un sol acceptable que pour un sibl riche, avec"
un horizon de surface assez épais et peu caillouteux'30 à 40c~.).
- Pour le ~~mier à huile nous pourrons admettre 12 comme
limite et dans les mgmes conditions.
../ ...
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N0tlS en arrivons a insi à considérer un ro l contenant
de 25 Q40% d'él~ents grossiers comnle acceptable même pour le
caCQo.
Un ro l de 40 à G01h d'éléments grossiers serait:
acceptabJ0 eU' bas de pente Ot"!. le milieu est humide, ma.is en
haut de pente il ne seraitr valable qu'avec moins de 30 à 40 cm.
d'épaisseur d'é16ments grossiers.
A plus de 60 -<) ët' é15ments grossiers sur plus o.e 30 à
40 cm. 16 sol ne serait plus très bon.
Ce système nous a paru pratique à prmori, mais nous
De pouvons PDS lui accorder trop de confiance, car nous n'avons
pas eu le temps de le vérifier et de le modifier en nous basant
sur un grand nombre d'observations et de mesures. Pour Nyongbo
nous avons simplement estims les pourcentages de cailloux et de
concr5tions, estimation que nous faisons apparaître sur la
ce.rte des sols.
Seuls les sols que nous qualifions de sols de bas
de pente, 00 ntenant ~oins de 50'.~ de cailloux ou de concrétions
nous paraissent @tre acc~.tables pour les cacaoyers.
Ainsi la bande de sols ferrallitiques aYAnt de 0 à
500 de concrétions et de cailloux, située le long du Liato sur
le côté Nord rentre dans cette catégorie, mais nous ne c:Bnsidé-
rerons pas ces sols co'mme de très bons s&ls pour les cacaoyer's.
Le même type de sol, situé en plateau à la côte
~pgrieure à 215 m. nous paraît trop sec et ne convenir qu'au
palmier ·à huile (sch6ma III è\. 'Utilisatf on des Sols).
Les sols beiges de pente ne repr6sentent que des
tâches ou des bAndes étroites, nous ne les distinguerons pas
ici.
Nous ne possédons que peu de résultats analytiques
(Tableau VIII) nous not erons une texture relativement a.rgileuse
entre cailloux et graviers et une teneur en bases schangeà:> le~
assez faible.
2 - 16s sols hydromorphes
Ces sols so·nt de beaucoup les plus intéressants à
Nyongbo, malheureusement ils n'occu:r;:ent qu'une surface réduite
le long des rrarigots traversant ou longeant la plantation.
L'avantage de ces sols est d'a.voir de l'eau en profondeur toute
l'année et s'ils sont légers sablo-limoneux, salhlo-argiletIx~
etc •• ils portent de très belles cacaoyères comme sur les
.. / ...
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Tableau VIII - Nyon(Sbo (Analyses en 1, ou rSoà.e terre
sschée è. 1ôSo)
.-----r-·~-s~H;~~~~~;~;~;--:~-s:;~i~~-·d~-~~~t~:~S~f~;;~ïïiti~~~-à:~--------~----
Eche.n- l ---- -'- --- --'·------·t -_.---'- -----.----. - -- ~-- -eo:aepét3:'8HS-·--·... -----·- --- -- -'-
ti11on$ C.11·:C.J.2 ':C.13 ·:C.21 ':C.8~· ··C.83 'oD.31· 'oD :)'? ··D 3'7,·: D 4.0 D 5 0L - • • ... - • • J • 0 -' • • 0 •• 8 •
------·!-----~-----~-----~-----+-----'t-----~----A~-----~----_&-----~-----~~Profon~ 0-15~50-70:100-·: 0-15:40-60: 80- ; 0-1~;50-70;120-·;40-60~60:80:·
deur 'f - : 1&0 : : : : : 100 ':. : 140 : .:
G;~: --T--'-; - ~ -. -;:; ~--;:; ~ --;--~~;--~--;--..~--ï7- -~- -?ï;~~--4: 5~- --9-~~-""3"--
viers0i ~
------r-----7-----~-----~-----~-----~------~-----~-----~----~-----~~-----
Argi19l1Z,2013,47515,75037,G85:2L,80: 18,80: :51,5063,175 26,465 46,
. l : ': ·450
. '------~-----~-----~-----p-----------~------~-----~-----~----~-----_.~-----
Limon iB,075:5,S75: 5,50;12,625 3,35;10,175: :1,725:S,85:11,175:1l,
% : : 625
.. ....L.··· ... ,!..,7 ._--
• 0
o
.1_-...·.-._....o '.- _-- .'. :.-: •..•. ,...~_ -! .. C"'-_ ..• t ,,,,.-t- .... ..10 ..t.r • •
-----~~-----~-----~-----~-----~-----~------~-----~-----~----~------~-~---
S.Fln :45,85:45,80:44,85:30,55:1.:5,15:44,15 :13,60: 13 : 25,70:20,95
f • .• • ,~ . .
-----rt-----7-----~-----~-----~-----~------r-----~-----~----~------~-----
S.Gros!35 ~ 0~4 cO' ~3 '10 ?00?7 85'23 ~~, - o,~5,85:11,~ 32,75 :lJ,75
. ,o".:J',u'''''' ''''''.1''-.1''' ,"-.1....,0 ------~r-----7-----~----~·~-----:···_--·-~------~---- ~-----~----.:------~-----
C. ; 1;.~14 : 0,25: : 0,3~:: 0,12 : : 2,30 : 0,58 : - : 0,11 ':0,28
- - - - - ~ t - - - - - .... - - - - - - - - - - - - - - - - -_ .... - - - - -- .l.. - .- - - ....... .;. - . - - -..;. ... - - .- 00- .:. - '- - - -=. - .... - - - ..; - - - --
N b,:l-Oô; 0,028; - 0,050; 0,029; : 0,215: 0,078: - :0,014 '(;),930
------t-----~-----7-----~-----~-----7------T-----~-----~----~----.-~~-~--
CIN 10 8 : 9 : - : 6 ,8 : 4 ,1: - : 10 , 2: 7,4 : - : 7,8 .: 9 , 3
------t-J---~-----~-----~-----~-----+------~------~----.-.-~_._--~---.---~_:_-
1\1.0. i 1,96: 0,43: _ : 0,58 : 0,20 ': - .: 3,8 : 1 : - : 0,19 ':Q.,48
------t-----~-----~-----7-----~------~------~-----~-----~----~------~-~---
pH; 6,05: 6,20: 6,:50: 5,90 : 5,6[5: 6,50: 5,90 : 5,75 : 6,10:5,75:6''.95
- - - - - - t - - - - - ~ - - - - - -:- - - - - - - .- - - - - ........ - - - - -; - - - - - - ...; - - - - -...: _. - -- _.. - -.: ..... - .- - -.:- - - - - - _.- ~ - --
LIA% ; 41,5 : 44,5: 35 ; 34 ; 15,4: 54: : S, 35 : 15,7: 41,5 : 25 -
-- -- --1- ---- -~ - ..-----:------ ~------: -----~-------:-----..:.:------=-----=-- ----.:...=- ;-----
P205T%Io,558 :0,444 :0,304 :0,482 :0,508 0,381 '0,368': 0,311: 0,30~ 0,451::0.,381




bord.s du JJiato. l:ais si l'excès d'eau entraine une diminution
trop forte de l'aération le cacaoyer En souffre.
a) Sols hydromorphes gris-noirs à argileux
Entre Nyongbo-village et l'Adejé borelant la plantation,
coule un tout petit mC!ripot le Pitukpawe traversant des sols
noirs et très argileux.
En 01 , bien que nous soyons un peu en bordure de la
zone, nous observons sous une vieille cacaoyère :
; de 0 à 35 cm : Horizon gris-noir - Structure stable et
cohorente, poreux - Texture argileuse assez
humifère,- Nom~euses racines.
- de 35 à 80 cm: Horiron brun-fonce - Structure polyédriqu9 à
nuciforme - Encore de la matière organiqu6-
Texture argileuse avec quelques pa tites .
c om rétions - Racines jusqu'à 60 cm.enviro'n.
- de 80 à 150cm. Hori~n gris-brQn foncé, à t~ches grises et
ocre-rouilles - structure polysdrique rela-
tivement poreuse - Très argileux - Quelques
petites concrétions dans la masse.
Il est certain que ces sols sont très riches et.très
beaux ju..s qu'à 60 cm. mais les arbres souffrent ël. 'un excès ël.e
compaci té des horizons de profonà.eur, ainsi à quelques centaines
de mètres de là nous avons observe de nombreux chablis.
Vers le d6part de Ip route Nyongbo-Palimé ces sols
restent toujours très 8rgileux maïs sont brun-foncés à brun-
rouges du fait qu'ils contiennent d'assez fortes qUantités
d'hydroxides de fer ruisselant de ~. pente. En bordure du marigot
~\dGjà ils sa nt un peu plus sab leux et plus IE rméab le s.
b) Sols h~romorphes sablo-argileux
Non loin du Illr'1 rigot. Liato et près du camp de manoeu-
vres no~s ob'servons en Cl' so'us une belle cacaoyère au couvert
de pa~mlers :
- de 0 à 40 cm : Horizon brun-foncé - Structure grumelo
~rticu18ire peu stable - Texture sableuse
un peu humifère - Graviers et cailloux en
bas de l'horizon de 30 à 40 cm o - Racines·
bien rsp arties et ab onëtantes •
- de 40 à 80 cm e Horizon brun, ~articuloire poreux - Texture
sableuse, un peu argileuse - Quelques
racines bien rtparties dans m masse o
•• / •• Ct
- de 80 à 140 cm.
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Horizon brun-beige, compRct et à structure
polyédrique - Sablo-argileux - Tâches
rouges et noires - Encore des racines.
Ce type (le sols est formG sur des colluvions m:lan-
gses aux alluvion..s du J..,iato, plus près du marigot les sols BD nt
plus limoneux et un peu plus argileux, ils sont profonds et
l" hyël..romorphie n' y est pa s excessive. Ils paraissent sab leux
par endroit et pas très riches en 616ffients minér8ux, mais il
ne faut pas perdre de vue Que le facteur physique (permsubilit6,
aération) joue autant sinon plus que le facteur chimique. Ce
sont d'excellents sols à cacao.
3 - En conclusion nous chérnatiserons cette étude
rapide (schéma III) en ne prGconisant qu'une action très réd~ite
sur cette plantation : .
En l oÙ de très belles et vieilles cacaoyères exist,ent
sous une palmeraie sgaleIDent assez âgée, nous pensons que
certains arbres trop âgés pourraient €tre remplacés. A l'Est de
Nyongbo des 8.rbres cèvent actuellement, peut-être est-ce le
"swollen shot TI car il existe, parait-il, dans ln région. L'in-
troduction d 'bybrides amazoniens serait donc souhai tab le en ce
point. L'améliora.tion clu ël.rainage des sols noirs serait égalq-
ment une bonne opération.
En 3, malgré de forts pourcentages de cailloux, nous
pensons que le cacaoyer pourrait être essay6 en commençant par
bandes parallèles au Liato et en progressant successivement
jus qu'aux psntes tro p caillouteuses. Le palmi er à huile san ble
également être adapté à ces sols.
En~ ce n'est pas tant Ifobstacle ad à la quantité
Glevs de ca.illoux qui nous g€ne, mais la sécheresse du milieu
qui ~raît excessive; nous ne pensons pas que le caca~yer se~ait
à sa place. Le palmier à huile serait assez bon par points,
médiocre en d'autres.
En 4, les sols trop secs, trop cuirassés ou caillou-
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VI - G f, D J A
La plantation cIe Gadja est la première plantation
à.' .:\gou que nous rencontrons après .:,vetonou ri e.nviron 100 kmB.
ete Lom'; et 2t"5 laù8. Qe Palim6. Ses~37 lœ..êtares s'811ongeant
sur 2 km2. Je long c1e 18 route et sur l lcm2. en profonèl.eur
ront constitué,s essentiellEment j;)3r cles alluvions et des collu~
vions hydromorphes.· Cette action de l'Geu est due à laconflu-
ence de plusieurs' 11ll?rt:, ots qui entourent 18 plantation : l'Egbi
a l'Ouest et ses petits affluGnts au Nord, à l'~st et au Sud.
Nous avons qla.sSG 16s sols en fonction 0.U ph'§noIDlme
dom.inant, l'hydr-omorphie, toujours temporaire puisqu'en saison
sèche il ne reste d'eau nulle pert, msis tantôt totale qU0nd
les eaux- (jorgGnt et recouvrent les sols jusqu'en surface, ta.n-·
tôt j?f.'r·tielle quand le s eaux ne e;orp:ent que les horizons de '
profonfeur.
Les cultures se limj.tent aux z,ones d"dyc1romorphie
E!.oyenne ou faible' : ce sont de belles palmerlOlies, des caféiè~:'G:J;
des liailliers àans la partie centrale, des cultures vivrières
en bordure des zones très inOnQ6es.
l - Les sols à faible hydromorphie forment un
croi sSBnt dans la. pa rtie axif! le de ]a plantation, prob8blel1l::'~ll"c
la pertie la plus slev5e.
En l~, sa·us palmiers et caf6iers très beaux mais très
mal entretenus'; les 171eucenal'l se d:5veloppent et envahissent
tout. Nous observons:
- de a à 25 cm : Horizon. gris-brun foncé - Nettement grem8-
leux, moyennement stAble et coh3rent -
(2uelques petits graviers rou13s dAns la
m~sse ~ablo-argileuse - ~acines bien
r,::partles.
de 25 à ~;O omo
----
Horizo n de passage brun plus clair mEl.is le
ch8ngemeJ;lt se fait graduellement Sa.bJ..o-
argileux;
• 0/ • CI 1)
- de 40 à 120 cm!!..:
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Hori7~n brun c18ir avec tâches diffuses
grises, ocre-rouilles et noires (pseudogley)
Structure comp3cte - Texture argileuse av~c
quelques petites concrétions dans ~ masse -
Quelques r8cines.
Sur un tel sol nous trouvons dommage de ne pas
utiliser des engrais minjraux ou organiques. Palmiers, caféiers
et vanilliers y poussent dâjà très bien; avec engrais et un
minimum d?entretien les rendements sereient probablement très
slev5s.
2 - Sur les sols à hydromorphie moyenne à droite, le
long (1e la route Lomé-Palims, nous avons É.geleTIlent de très
beaux sols, peut-être un peu plus lourds que les ~écédents,
mais encore assez 1:6 rméables et aérss pour le s palmiers, les'
caféiers, etc ..•
En VIII~, dans une belle forêt à Cola Cordifulie,
Spondi8.x monbin, irokos i?, beaux p:J.lmiers, nous avons
Horizon gris-brun foncs, fortement grumeleux
sabla-argileux hmnifère - Racin6s fines et
abondantes.
Horizon brun foncG~ gru_melo-poly~drique
très stable, argileux, assez humifère -
Racines ab ono.antes.
:Horizon brun-foncé homogène, avec quelques
tâches diffuses œre-rouilles - Structure
poly€drique très nette - Revêtemenf~.argileUX
Texture argileuse - Racines abondh~tes
Passage de la couleur assez net de 65 à
75 cm.
Horizo'n brun ocre-rouille, à tâches diffuses
grises et noires ~ Pseudogley - Très nette-
ment polyédrique, œ hére1!!!t et stable -
Revêtement argileux - '~uelqu:e s racine s <le
palmiers.
L'hydromorphie se f~it sentir assez haut jusqu'à
25 cm. pourtant il semble y avoir une assez bonne structure,.
favorable au dsveloppement des rAcines que nous trouvons
enCDre àe 70 à 140 cm. Sur le plan agricole et utilisation,
les mêmes rGm~rques sont à faire que pour les sols précéden~s•
../ ...
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3 - Les sols à forte et ~ très forte h~dromorphie
portGnt Q.uelClues po.lmiers au stipe allongé et grele et font
110bjet d.e cultures vivrières, ma.is le maïs y souffre visible-
Dent d'un excès d'eau. Les carex très abondants indiquent
également un lieu très humide.
En XVI' sous une palmeraie assez chétive et non loin
d.u ma rigot, nous avons
de 0 à 15 cm. Horizon gris foncé, grumeleux, ergilo-
humifère, à ènr8cine~ent moyennement dense.
- de 15 à 40 cm.: Horizon grûm gris avec quelques tâches
grises et ocre-rouilles, grmûelo polyédr~que
Peu de racines.
- de 40 à 60 cm.: Horizon brun-rouille, avec tâches jaunes,
grises et petites concrétions noires -
Compact et argileux - Peu de rAcineso
- de 60 à 110 cm! Horizon brun-foncs, à tâches grises et
rouilles - Conc rétions, argi leux, compact.
r
Nous somnles là au confluent de plusieurs m9rigots,
l'eau y séjourne plusieurs mois, les alluvions sont argileuses
et campa ctes. Un Bros travail de drainage ser-P1i t nécessaire .
avec pour drain Qe base le cours rectifié du wErigotEst-Sud,
mais nous ne pensons pas qu'un tel travail se justifie et sott
rentable. Il suffira.it peut-être de drainer en. surface la ':
poche Nord en III , le chenal entre VIIII et l~ et le confluènt
en XIV Gt XV, de Ifaçon à rendre utilisaole une pa.rtie de ces
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VII - A G 0 U IBO
Agouibo est la plus 81oign~e des 5 plantations, à
une dizaine de kilomètres de Gsdja sur 12 route de E~tJ,~ Le ,
Sio la limite Ë l YEst sur près de 3 kms.) un marigot la bar de
È', l'Ouest., entre le8 deux un petit plateau occupe son centre,
l tensemble représente 300 hectar-es très h8t(~rogènes.
Nous trouvons-là une for~t secondaire li~e à des
sols bruns assez argileux et un pGU concrGtionnés et une forêt .
galerie h9ute et dense sur les alluvions légères du Sio surtout.
U11e fOTGt sèc't!.e à. Anogei ssus sspFJre la for6t de la savane à
k2rit6 et à andropogon5es, la première se trouvpnt sur des sols
concrstionn6s, la o.euxièDle sur des terres noires tropic ales ~
nodulGs caboires ou à concrétions q
Notons 10 présence de cultures vivrières sur Je
p10te2u àe sols bruns et des plantatinns de Cessia Siame8 et
Leucella Glaucs dans Je quadrilatère A - l - G, - 1), une
belle poivrière sur le boro. du p eti t :dJ.arig6t forma.nt '""la liraite
sud de la zone prospect0e.
Enfin, au delà de ce nnrigo~, la plantation d'Agouibo
se continue sur 3 ou 400 mètres, mais il ne nous a pas ét6
1'os8i bIG 0.13 terminGr nat'rG prospection d.Ans cette zone.
Nous trouvons dons cette partie Sud quelques hectares
de pamplemoussiers et lll1e petite plantation récente de cacaoyers
omuzoniens.
Les sols sur 2 ou 300 mètres D,U sud de ce lID. rigot ,
SJnt probablE:mEmt IGS mêmes que ceux à.8 Jn poivrière entre
li et J 1 se terminant par une limite sud sur des sols ferru-g±neux tropicaux lessiv~.. s ?, c oncr6tions et cu:ir' asses 0
l - Les Terres Noires
Nous [-Ivons :§'té un peu étonnés de renconttrer ici ce
type à.e sols juxtapos'~s à des sols brun c81comagn~~siformes,
Question &e p6dogsnèse que nous Envisagerons p~r·ailleurs.
Nous n'insisterons pas non plus sur ces terres noi~s
Clue nous avons si souvent rencontrÉ,es dans l' Est-~,~ono. Dscri+
vons le profil Cl' situé en bordl1re Norc1 de la. plantation•
• G / •••
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Non loin de la limite (1e la forêt ga1pr-ie et de la
saVAne 8.rbor66 à ka.ri ts et an~) ro·pogon::'es, sur une pente èle 2
à 3;' vers le Sio nous observons : .
- de 0 à 30 cm. : Horizon gris noir homogène, très dur et
massif - Structure nuciforme à. fragmentaire
tendant vers une structure prismat~que,
très cohérente et stable, fentes verticales.
Texture argileuse, un peu sab 1euse avec
quelques cailloux de 20 à 30 mn. Enracinq-
l",lent diffus.
- CI.e 30 à 48 cm.: Après une limite très tranchée, hori zan
gris foncs olivâtre, à structure nettement
polY6drique, tendant à €tre prismatique
c18ns son enSELlble - Texture argillsuse aVGC
petites concr8tions noires - Racines encore
abonë'~antes•
- de 48 à 90 cm.: Horizon gris brun foncé à tâches olivâtres,
noires et ocre-rouilles. wassif, fortement
concr3tionn~, petites concrétions noires et
ocre-rouilles 8.vec quelques quertz (:tans lB
Iil8sse.
De 50 à 70 cm. et par points seulement
apperaissen t ,J.es noël.ules calcaires.
- o.e 90 à 110 cm.: Horiro TI cl.' alt6ration gris olivptre, tâchet(~
d'ocre-rouille. Très argileux. Nous trouvons
d.es fragments peu alt'.3r5s cPune roche-mère
fais~nt penser à. un gneiss riche en tléments
noirs ferromagnésiens.
Terres très riches ma.is physiquement très mauvaiseq
et difficliles à trav8iller CBr elles sont inondées pendant les
'pluies et très dures en saison sèche. Bien cultiv6es se sont
d'excellentes terres à coton, ignames ou riz, mais les Arbres
ou arbustes ns s'y d6velop~6nt p8S.
Notons ici deux v8r"iontes les argiles noires à
nod.~les calcaires en cmntrea~~~ très- ~rgileuses et très
hyc1romorphe8 et les terres noires à concrétions plus sdbleuses
et plus légères, sur pentes faibles.
2 - Les sols br-uns forestiers.
Ces sols brlL11s c_a1comagnésimprphes forment un plot6E:u




a) - {301s bruns ..12.eu inc;"urss
DC,ns un ChAE\l? 0.e FJB ïs êat:be de très gte8no_s kapotiers
et C16S i1_:~.nthic,ristl Gt sur lE. haut du petit plateau, nous
trouvons :
Horizon gris brun, particule ire à grurùeleux
e,rgileux un peu humifèr-e. !~uelQ..ues rD.cint?s.
- De 20 à 3_Q.. cm.: Horizo n brun [-'ris 8. tâches je.unes, polY8-
drique à CŒUpGCt, argileux cvec quelques
~tites concrstions ferrugineuses.
- De 30 à SO ~m.: TIorizDn brun clair à têches jeunes et rouges
Structure compacte - Argileux - Concrsti9ns
ferr-ugi nel1ses et rIlB ngani fères.
- De ~o Ë 120 cm. Hori7~n brun jaune à tâches jaunes, comp3ct
argiletcr, mais pas de c0ncrstinns.
Bien que très argileux, ces sols nous paraissent
plus p~rm8ables que les terres noires, mais c'est· là que les
8.nalyses nous seraient utiles. ~~ priori, nous ]!ensons ClU6 ce
sont des sols riches en bases echan8eebles, relntiveNent
IE rmGf-l.bles Gt crmvenebles f.\.UX palmiers à. huile, au coton et
aux cultures vivrières.
Sur le -!Jente ver-s les terres noires et vers le Il1-'J.ri-
got et le 8io le s- s ols bruns o.eviennent extr~Hement concr§ti on-
ni.s.
C'est pour cette raison d'oilleurs que nous pensonq
~ue les sols bruns sont plus lErmsQbles que les terres noires,
le milieu est plus a5rt le fer est plus facilement mobilis~
sur IG l?lct6!1u, cl:7p lecé et par-tiGllem.ent iü1Hobilis:' sur la
pente,' pour forE,::,r (-:e vr8ies cuir8.sses cIe nappe entrG 30 et
60 CEl. en bordure dGS ro 1s hyd.rom.orphes.
Outre les cultures vivrières, les pallQiers peuvent
v6I1ir Clu(:')nd l'horizon de surface n'est p8S trop concrétionn8;
fieis CG ne s0nt p~s ~es sols très int:ressants.
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3 - Le s sa 1.9 hydro morphe s -
Ces sols reprssentent près de·~ moiti6 dVA~ouibo
surtout en bordure du Sio où ils forment une bande de Z à
300 mètres de Ja rge.
a) Entre les S01.9 bruns ete plateau et le s alluvio:q.s
nous trouvons une bende de 100 mètres environ de sols argile.ux
è. argilo-sab leux form3s o.e colluvions venus (tu plateau et '
fortement influencGs po.r les ee,ux ele nappe.·
En 1." ro us une vég6tation à.e Cassia Siamea et sur
une pente de l.:.r à 2}) nous avons :
- 9.e 0 à 85 cm..
- de 25 à 50 cm.
Horizon gris noir foncé - Structure grumelo-
nuc iforme, s urt oult en profon1eur, 00' héreI;!.t e
et stable - Argileu~ avec quelques concr1-
tions - R8.cinGs dans la, masse.
Horizon brun-foncG, à tâches ocre-r0uille
et dépôts de cailloux à.e quartz assez aigus,
plus ou moins ferruginisés - Texture argilo-
sableuse - ~ncore matière organique.
- de 50 à 120 cm.: Horiw'n brun olive à trainées ocre rouille
et grises - Structure prismatique à tend~nce
cubique, rev~tement argileux - Texture
argileuse - Forte hyo.mmorphie.
b) tes sols alluvieux du Sio ou des ma.rigots Est
et Sud, mnt beaucoup plus-légers et se drainent plus facile-
ment. la 'végétation naturelle y est exubérante avec ele grands
froII18gers, irokos nCola If, etc •.•
etc •••
En JI' nous' avons &1 us Cassia, Siame8., Albizzia sp":
et en bas de pente : .
- de 0 à 15 cm. : Horizon gris-foncé, particulaire à faiblement
grumeleux, salhleux un peu humifère - Enraci-
nement moyen.
- ele 15 à 40 cm.: Horizo n gris brun, polyédrique à compact '7
Argilo-limoneux - FaibJE enracinement.
- de 40 à 60 cm.: Horizon brun-gris, poly:5drique à compact,
argilo-lim.oneux, à fort concrétionnement.
- dG 60 à 100 cm. Horizon gris brun, particulaire, sableux,
faiblement argilo-limoneux.
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Les alluvions clu Sio sont très intsressantes,
. légères, re18.tivement riches en élCments minGreux et bien
a.lirn.ent6es }?s.r une naïlpe en profondeur. l:ai s ela.ns quelle
mesure la boucle du 8io au Nord du pont de Kati n'est-elle
pas e11vehie trop longtemps Par le s eaux de crues ? Cela est
à vjrifier, sinon il y aurait là près de 60 hectares à replan-
ter en cacaoyers poursuivant ainsi la petite plantation de
nr. GONTELŒ aU Sud du marigot, affl uent du Sio.
Les sa Is alluviaux à.li ma rigot formant la bomdure
Est, sont peu importants et ne nous paraissent pas convenir
aux cacaoyers mais plutôt aux palmiers, caféiers ou fruitiers.
En conclusion nous aboutissons au schéma d'utilisa-
tion suiva.nt :
- l - Argiles noires
- 2 - Sols bruns
Coton, riz , cultures vivrières diverses.,
p§turages - Drainage des parties basses,
engrais probablanent nécessaires.
. .
- Argileux avec peu de concrétions: palmiers,.cafGiers,
cultures vivrières .- Engrais nécessaires.
- Sols bruns très concr6tionnGs : laisser sous v5gétation
naturelle ou reboiser (notons que les tecks y vien-
draient mal).
- 3 - Sols hydromorphes
- Sols bruns hydromorphes ils ont besoin d'être drain6s~
Ils'conviendraient alors moyennement aux palmiers bien
qu'un peu lourds.
- Sols sabla-argileux du marigot Est : palrl1Ïers, caféiprs,
fruitiers, poivriers, vanilliers. Pour' ces derniers la
fœnure est à c011se111er. '
- Les alluvions argilo-limoneuses du Sio, à condition de
ne pas trop subir les crues du 8io, doivent être très








A G O U I B O
S O L S
-

















. - A g "
L E : G ( N D E
1 - - . ; ; . . . ; . . . _ 1 Arjilt.~ t 1 o i
r
t > à C 0 3 C
o Ar~l'o "OiN~ à ( I l ~étÎott~
L . . : . : 1 ~oh b r & l l \ > (~L c . o l 1 L 1 ' e l f o q
0 0
O " " " " ; ' . . . . . . . - 4 { ) ; 0 \ 5 ~run) iwt~llré.} ( > 5 " 0 1 . C o " "
t : - - = - b o b ~"U"5 h~"oJVlot'rbe.5
- 38 -
CONCLusr0:rrs
Nous venons de voir que ces 5 plantations ne sont
pas flde tout reposY: pour le pé dologue et ({U' elle8 rassemblent
IVessentisl de ce que nous trouvons Qans la région, tant du
point èe vue de l'hstsrogsn5it§ de ses sols que du point de
vue des ph6nomènes qui président à leur psdogénèse.
Comr~e no~s le pensions cette 3tUQe devrait servir
de point de d6,part e.' un travail plus important sur la région
Agou-Palimô. Nous avons plusieurs fois répété que nous aurions
aims 2p~rofondir certains points,. terminer la prospection et '
a.voir toutes les analyses .pour 0.iscuter ici de l'utilisat'ion
de ces sols, c'eût étG pouÏ nous intsressant et même p8ssion~
nant •.
Dans le région Agou-Palimé qui nous intéresse ici,
existe un certain potentiel agricole, nml entretsnu, peu
proël.uctif, il peut-6tre très largeDent accru. l.~8is il faut
conE~encer par le com..m..ence:.-c;ent : avoir une poli tique agricole
C08Dle on en a une 2à~inistrative, toucher la messe par une
propagande adroite et bien conduite. Propagande effective avec
étucation des paysans, propagande du Gouvernement, encourage7
ment d.u privé è. s'insta.l1=. r et non l'inverse, etc ••• le privé
cherche toujours à r€ussir, il met tout en oeuvre et nous
<levons l' aid_er.
A notre avis, les plantations d'~gou, relativement
bonnes, ne seront bien conduites que par ceux qui auront
intsr~t à ce que leur travail rsussisse. C'est è. ceux là d'a~ord
que nous nous adressons, aux autres aussi bien sÜr, car ils
peuvent les aider.
Nous avons vu l'hstsrogôn6.it6 des sols d'/\gou, le
rôle important jous par l 'hyd.romorphie d8ns chacune des cinq'
plantations, l'influence du concrêtionnement et des cailloux,
En fonction de ces facteurs et de leur influence sur les sols
nous en arrivons à un choix Gans les cultures.
- Le cacaoyer, culture particulièreill6nt exigepnte quant au
climet et au sol, assez l8rgement cultivé à Tafie et un peu à
Nyongbo, peut s'améliorer dans ces dernières plantations par l
des remplacements, des engrais, l'assainiss~aent de certaines
parcelles. Il peut s'3tendre mod6rer~lent à Nyongbo, plus :.




- Le palmier à huile est largement reprâsent3 sur les cinq
plantations: assez beau à Tafis et Gadja, moins beau à Nyongqo
et Fligbo, peu d3veloppé à Agouibo. Il sert g0néralement de
couvert au cacaoyer ou au caf6ier, nous n'approuvons pas cette
pratique et praférerions voir à.es palmeraies sélectionné es .
régmlières, bien entretenues et fum~es remplacer les anciennes.
Comme nous l'avons vu une partie de Nyongbo, Fligbo, Agouibo
et surtout de Gadja se prêterait fort bien à ces plantations.
Des petits assanissements, un entretien régulier et de légères
fumures seraient indispensables.
Suivant les contingences économiques il y ~ur8it bi~n
d'autres possibilités: les caf3iers, les poivriers, les '
vanilliers, et pourquoi pas des h2.véas et cles tecks: (1), des .
fruitiers de toutes sortes, etc •••
Mais encore une fois attention à l'excès d'eau dans
les sols lourds et à l'excès de secheresse sur les pentes ou
les sonwets caillouteux, concrationn1s ou cuirassés.
x
x x
--------------------------------------------------------------_~_-(1) Des plantations de teclcs sur de bons s'ols ont, au bout de
40 ou 50 8ns une production qui peut largement rivaliser avec
celle du cacao, au prix actuel des produit s.
